
t' .'"v.."~

370 't,'''
3

"

L'étendue d le t le nombre mmense des'
auditeurs ont of t e des, difcicultos'à vaincre
à la force et . la pW.a de la Vo de M V

Tssier, voL\ p éetice et sentic, mais qui est
délicate:; cependaati soa travail ta pu être adprecie,
eteouse uo a une nouvele epreuve,

i em -ethbilà e narair, n se rende complète-:
ient maître dès diffcu tés que présentent toujours au
premier abord une grande salle et un vaste auditoire.

Après cette biographie intéressante, nous avons en-
tendu un exposé cotup;le et:. Ciouvant des- ýderniers
évènements d'Italie.

M. D. Girouard, connu par des travaux sérieux et
iiifatiablé6,"iò 'a 'résumé dans ' stle fernie et,
digne, les émotions des jours'qui viennent.de s'écou-
ler. Il nous a présenté d'abord la situation que la
réoluitimi "aåit 'fàite au Soùverairf Ponti fe. Ensuite
il, nous a montré' lacheil 'quavait reçu Pappcl du
Pape aux cSurs des catholiqueá. Et eifin dans',une
dernière partie, il nous a décrit la lutte des martyre
du 'devoir et dd dévoueiment.':'

'Töt'ce travai êst'écrit d"uñe 'nanière largé'et
solide,'îiêelé de 'éflexions s'enées et 'ëmoúÿan'tesi;
eáfinlä chnclïsion' en est él&éf';'pleihe de foi et de
confian'e, et. telle qu"n doit l'attendre dù'n':esprit
cdfñvaiíidu et>férmeinent appuyé 'sir ls 'promesses
inébranlables de là Providenc& divin.

Le' travail de M. Girouard a rencontré P'accueil
qu'il méritait, attention et intérêt soutenus depuis le
commencement jusqu'à la fin, et enfin, applaudisse-
ments répétés.

Ensuite nous avons entendu l'honorable.Solliciteur
Général, M. L. S. Morin les journaux ont déjà fait
connaître le mérite éminent de son discours, nous
n'avons rien à ajouter à ce qui a été dit, mais nous
pouvons en proclamer toute la justesse il s'est mon-
tré Orateur de premier ordre, avec toutes les ressour-
ces, les charmes, les puissances de l'art oratoire, et
en même temps, il a fait paraître une âme profon
dément 'convaincue, toute pleine de dévouement à la
cause de PEglise et de confiance dans ses destinées
i mpérissables.

Après avoir discuté avec force les principales diffi-
cultés que l'on fait contre le pouvoir temporel, et cela
de, la manière la plus forte, la plus entraînante, la
plus ingénieuse, prenant ses motifs et' ses ariange-
mentsdans les vérités mêmes les plus' incontestable-
ment admises et pratiquées de nos jours, il s'est élevé,
on peut le dire, au plus haut degré 'de la puissance,
lorsqu'il a repoussé ces prédictions sinistres que quel-
qus esprits aveugles émettent.contre la Papauté.

Là ila eu des accents terribles et'foudro.ants con-
tre: les ennemis de PEglise, sa parole semblait com-
me:un châtiment anticipé sur le funese sort qu'ils se
réservent. Nous ne pouvons' bien en donner Pidée;
cependant, voici quelques paroles qu'e nois avonsre-
tenues et qui pourront indiquer ce mouvemnt sielle
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p5 euet"' n retrouver enti rent la force et

On dit dans le monde, on répète: la Papauté est
atteinte profon lément.par:un tel coup, ll.e estetuée,

aumoins'elle est mourante, elle n' yurvivrá pas ;lonj.
temps, ses ennemis Ponten6nblessée a
peut elle devenir désormTais, sre
encore quelques jours, et'puis'ce sexa fait d'elle.

Voil ce que"[font entendre des voix ennemies,

prévenues ou irréfléchies ; mais, non, Messieurs, il
n'enii peut êtí'rie n, al Papáit n'a rien à craindre, la
Papauté n'est pas mourante, car de même qu'elle ne

vit pas de ce qui fait vivre les autres institutions,
éll *ne 'peut périr de ce qui -s'raâit péni celles-ci le
coup .de la mort.

Son mattre et son fondateur ne lui a pas promis le
repos, il est vrai, mais il lui a promis la durée. Le
repos ne lui a pas et po ii, lle n. l'a pas eu, vous
le savez bien' et -hl'istoire en'fait foi, iNais la durée
elle 'a, et histoire en faîi foi également. (Applan-
dis sement s).

Parcourez les .sièclesvoilà 1900 ans qu'elle existe,fet elle a vu nrifiir' tous les ättveeain és qui exis-
talent'à sa naissance ; depuis elle en avu se- forinr
bienà d'auIres qui:out'peiéglehient et felleä qui
subsistent maintenant ne peuvent se promettre de
lui survivre, mais, seule meit d'accompagner quel-
ques périodes de cette 'durée éontinue et Iunortelle
qui lui est assurée. Tous les esprits réléchis ont
cette pensée, ses plus grands ennemis eux-mêmes
ont cette conviction, et quand ils répètent et qu'ils
proclament qu'elle va finir, ils n'en croient rien, mê-
me au moment où ils le crict lc plus fort, et la preu-
ve c'est qu'ils ne s'pprêtent jamais à lui succéder,
mais seulement ils préparent de nouvelles armes
pour combattre un ennemi qti'ils savent bien rencon-
trer encore. , (Applaudissements').

Ah! vous dites que la Papauté est tuée, continua
Porateur avec le ton de l'ironie la plus écrasante, au
moins qu'elleest mourante ; vous le dites, vous le ré-
pétez partout, vous le criez bien haut en vainqueurs
et en triomphatcrs, mais alors avancez donc mainte-
nant pour saisir les dépouilles si vous êtes sincères et
si vous l9 croyez, (Mouvements).

Approchez donc maintenant ennc'nis de l'Eglise
ses adversaires, ses àontradicteurs, venez dônc héréti-
ques, sectaires, inventeurs de religiòns nouvelles; ré-
fàrmateurs de religions, usées, propagateurs de doc-
trines insensées, prédicateurs:de morale empoisonnée,
inventcurs'de dogmes progressistes et humanitaires;
venez donc; approchezdoncvotrc' ennenie cst mou-
rante, vous'n'avez'plus qu'à lui succéder, qu'à 'sisi
la couronne 'cf le sceptre qui lui^échappent.

Mais venez donc; tout vous favorise, le pouvoir du
Pontifeý est conquis, la icace règne dans sestäts
ses populations s'ont au.corble"d'la démoralisation,

,dès' institutions lilérieno r es portes, un


